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 En milieu montagne 
 et grand froid



Votre force mutuelle

Santé – Prévoyance

Prévention – Action sociale

Solutions du quotidien

Nous
sommes là

pour
protéger 

votre avenir

La différence Unéo au 0970 809 000 2

Militaires, réservistes, civils

Des garanties adaptées aux situations de chacun

Dans votre vie professionnelle ou personnelle

Un soutien financier et des services d’assistance1

En cas d’invalidité, de décès ou de perte de revenus

Notre mission : 
anticiper les risques pour préserver 
votre avenir et celui de votre famille
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ÉDITORIAL #ÉDITORIAL #

Par le général de corps d’armée Marc Conruyt, 
directeur des ressources humaines de l’armée de Terre

TIM 326 - Février 2022 # 3

NOS SOLDATS prouvent chaque 
jour en opérations leur grande 
valeur. Notre système de ressources 
humaines (RH) y contribue évidem-
ment pour partie. � la diff érence 
des autres armées occidentales, 
notre attractivité nous assure un 
recrutement annuel de près de 
1� 000 soldats de grande Tualité, 
représentatifs de la jeunesse de 

)rance. La place accordée à la promotion interne off re à chacun des 
opportunités de carrière à la mesure de son mérite : plus de la moitié de 
nos cadres sont ainsi issus du recrutement interne.
Notre système de formation forge des soldats combinant compétence, 
maîtrise technologique, rusticité et autonomie. Discernement, audace, 
sens des responsabilités et goût du risque façonnent les futurs chefs de 
contact. Nos écoles font l’objet des plus grandes sollicitations de nom-
breux partenaires extérieurs. La gestion, quant à elle, plastique, véloce, 
exigeante et bienveillante s’adapte en permanence pour garantir la réac-
tivité nécessaire. Elle s’appuie sur des parcours de carrière rénovés 
cohérents et multiplie les innovations. La fi délisation progresse, s’appuyant 
sur une fraternité d’armes sincère et une confi ance partagée. Enfi n, s’y 

ajoute l’attention portée à la condition militaire, aux familles, aux blessés, 
à la préservation de l’état militaire et de ses singularités.
La direction des ressources humaines de l’armée de Terre est donc en 
mouvement dans la perspective de toujours mieux contribuer à assurer 
notre supériorité opérationnelle y compris dans la perspective des 
chocs les plus durs et de la conduite du combat infovalorisé et robotisé 
de haute intensité. Cette dernière a un coût, y compris RH. Scorpion, Titan, 
combat collaboratif, forces morales… nos ambitions imposent d’être exi-
geants, imaginatifs et déterminés dans la conquête des ressources. 
Dans cette perspective, les régiments bénéfi cieront dès cet été de 
l’eff ort R+. 
Le succès RH repose avant tout sur la responsabilité du chef. La RH tra-
duit l’attention que celui-ci porte à son subordonné. C’est pourquoi les 
eff orts visant à assurer la meilleure subsidiarité, synonyme de R+ de 
commandement et de proximité, seront poursuivis. Les chefs de corps, 
les commandants d’unité, les chefs de section en sont les bénéfi ciaires. 
Parallèlement, la modernisation de la DRHAT permettra de mieux appuyer 
les référents ressources humaines et les groupes d’échelon des formations 
par des processus simplifi és.
Nous avons une belle armée de Terre grâce aux hommes et aux femmes 
qui y servent. C’est dans la main des chefs de la faire grandir encore, en vue 
des défi s de demain. ■

« La RH : avant tout, une affaire 
de chef » 
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NOS SOLDATS 
jour en opérations leur grande 
valeur. Notre système de ressources 
humaines (RH) y contribue évidem-
ment pour partie. � la diff érence 
des autres armées occidentales, 
notre attractivité nous assure un 
recrutement annuel de près de 
1� 000 soldats de grande Tualité, 
représentatifs de la jeunesse de 

)rance. La place accordée à la promotion interne off re à chacun des 

« Nos ambitions imposent d’être exigeants, imaginatifs et 
déterminés dans la conquête des ressources. »
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 En milieu montagne 
 et grand froid

En couverture : Stage d’acculturation au milieu montagne et grand froid au GAM, janvier 2022.
Photo : ADJ Anthony THOMAS-THROPHIME.
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L’INTERVENTION DES GRS DANS LES CFIM

Déconstruire 
les idées reçues

Les groupements de recrutement et 
de sélection interviennent dans chaque 

centre de formation initiale des militaires 
du rang auprès de l’encadrement des futures 
promotions. Cette intervention à double voix 

est un véritable échange, nécessaire pour 
la compréhension de cette jeunesse qui évolue.

Texte : LTN Eugénie LALLEMENT – Photos : SGT Bastien MOREAU

CE MERCREDI 12 JANVIER, 
trente-trois cadres sont réunis dans 
une salle du centre de formation 
initiale des militaires du rang (CFIM) 
de Verdun. Devant eux se tiennent 
le lieutenant Coline, psychologue 
au département évaluation informa-
tion du groupement de recrutement 
et de sélection (GRS), Île-de-France 
et Outre-mer (Cf. encadré) et l’adju- 
dant-chef Benjamin, conseiller en 
recrutement et chef du centre 
d’information et de recrutement 
(CIRFA) de Massy. Tous deux inter-
viennent pendant la semaine 
consacrée à la formation compor-
tementale militaire (FCM), destinée 

au futur encadrement d’une forma-
tion générale initiale (FGI). Un mois 
avant chaque nouvelle incorpora-
tion, les intervenants rappellent ainsi 
aux cadres, les différentes étapes 
du recrutement, le cursus d’éva-
luation, et les sensibilisent sur la 
population qui composera leurs 
sections, parfois différente de celle 
imaginée. « /e tiers des participants 
a déjà encadré une )*I auparavant. 
/’intérêt est de leur apporter nos 
conseils sur la nouvelle génération 
qu’ils vont avoir sous leurs ordres, 
ses attentes et sa vision. C’est aussi 
l’occasion pour eux de partager leur 
expérience par des exemples concrets 

La psychologue explique à son auditoire comment préparer 
les jeunes engagés au “choc de militarité” qui les attend.

ZOOM SUR 32

DOSSIER
Un modèle RH 
adapté
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# IN MEMORIAM

Barkhane : décès du brigadier-chef 
Alexandre Martin

NÉ LE 5 MARS 1997 À ROUEN, le 
brigadier-chef Alexandre Martin a 
accompli toute sa carrière au sein du 
54e régiment d’artillerie de Hyères. 
Engagé le 1er septembre 2015, il se 
distingue lors de sa formation initiale 
par son excellent état d’esprit et 
fait preuve d’un très bon potentiel. 
Affecté à la 4e batterie comme 
pointeur-tireur sol-air très courte 
portée, il est élevé à la distinction 
de 1re classe le 1er juin 2016.�
Déployé sur l’opération Sentinelle 
du 4 octobre au 7 décembre 2016, 
il se voit décerner la médaille de la 
protection militaire du territoire le 
12 décembre 2016. Il reçoit égale-
ment la médaille de bronze de la 
défense nationale le 1er janvier 2017.
Soldat particulièrement compétent, 
il participe à une mission de courte 
durée en Guyane au 3e régiment 
étranger d’infanterie du 22 mai au  
19 septembre 2017 durant laquelle 
il s’investit sans compter et plus 
particulièrement lors des missions 
Titan et Harpie. Toujours motivé, il 
réussit brillamment sa formation 
générale élémentaire en janvier 
2018. Cherchant constamment à 
accroître ses connaissances, il accède 
à la fonction d’adjoint chef de pièce 
sol-air très courte portée au sein 
de son unité. De nouveau projeté 
en mission de courte durée en 
Martinique au 33e régiment d’in-
fanterie de marine du 15 juin au 
13 octobre 2018, il fait à nouveau 
preuve de belles qualités militaires. 
Il est promu au grade de brigadier 

Samedi 22 janvier, lors de l’opération Barkhane, le brigadier-chef Alexandre Martin, du 54e régiment 
d’artillerie, est grièvement blessé suite à des tirs indirects visant la plateforme opérationnelle 
désert de Gao, au Mali. Malgré sa prise en charge immédiate par le détachement médical,  
il décède des suites de ses blessures. Le brigadier-chef Alexandre Martin est mort pour la France, 
dans l’accomplissement de sa mission. Il a été décoré de la médaille militaire et de la Croix de  
la Valeur militaire et a été fait chevalier de la Légion d’honneur à titre posthume. L’armée de Terre 
adresse à sa famille, à ses proches et à ses frères d’armes, ses plus sincères condoléances.

le 1er décembre 2018. D’un investis-
sement sans faille, il est également 
déployé sur l’opération Sentinelle 
du 5 juin 2019 au 7 août 2019 puis 
du 1er janvier au 3 février 2021. �  
Il se voit décerner la médaille d’argent 
de la défense nationale le 1er janvier 
2021. Il participe également à un 
renfort temporaire avec son unité 
à Djibouti au 5e régiment interarmes 
d’outre-mer du 3 mars au 22 avril 
2021.
Engagé dans le cadre de l’opération 
Barkhane depuis le 19 octobre 2021, 
le brigadier-chef Alexandre Martin 
était en concubinage sans enfant. n
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Passage du cortège funèbre sur le pont Alexandre III à Paris, le 26 janvier.
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Texte : ADC Anthony THOMAS-THROPHIME – Photos : CCH Patrick LOPEZ

Shakti 2021
s’est déroulé au 21e RIMa

UNE DÉLÉGATION DE 45 SOLDATS INDIENS, du 3e régiment de Gurkhas a été accueillie au 21e régiment d’infanterie de marine (21e RIMa), 
du 15 au 27 novembre 2021. L’exercice Shakti inséré dans un programme d’échanges entre les armées de Terre française et indienne, permet 
de renforcer les liens entre les deux pays, grâce au partage de la culture et des compétences militaires des deux armées. Elle maintient aussi 
une Iorte capacité de coopération, en vue de missions sous mandat 218� Au programmeb� appropriation du )amas et du +.��� ), tir, découverte 
du *ri΍ on, comEat de groupe, comEat en ]one urEaine et apprentissage de la métKodologie tactiTue Iran©aise� 3oint d’orgue de cette visite, 
une démonstration d\namiTue conMointe, présentée aux autorités indiennes� En octoEre ����, une Tuarantaine de marsouins de la compagnie 
d’appui du 21e 5IMa s’étaient rendus en Inde, sur le camp de manĕuvre et de tir de MaKaMan, dans la province du 5aMastKan�b■

# IMAGES DE L’ARMÉE DE TERRE
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# IMAGES DE L’ARMÉE DE TERRE

Texte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT - Photos : SCH Jean-Baptiste TABONE

Projection longue distance 
par A400M
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Quatre-vingts militaires du 8e régiment de para-
chutistes d’infanterie de marine ont été largués 
par A���M en &¶te d’Ivoire après un vol sans escale 
de �b ��� km, le �er décemEre� 8ne première � 
Après avoir décollé du p¶le national des opérations 
aéroportées de )ranca]al et après sept Keures de 
vol, les parachutistes ont sauté sur Yamoussoukro. 
/’A���M a e΍ ectué Tuatre rotations permettant  
à l’ensemble des parachutistes d’exécuter leur saut 
sous la responsaEilité de l’éTuipage de livraison par 
air du 1er régiment du train parachutiste. Une fois 
l’assaut vertical terminé, ils se sont rassemblés et 
réarticulés avant de prendre d’assaut un bâtiment. 
/’oEMectiI de l’exercice aéroporté MicKel était de per-
Iectionner les procédures de déploiement d’unitésb� 
pari réussi. Jamais un largage avec une telle élon-
gation n’avait été réalisé�b■
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LE REFT

Tout savoir sur la préparation 
opérationnelle
Le référentiel d’entraînement des forces terrestres (REFT) constitue le nouveau socle de références 
pour l’ensemble des documents de préparation opérationnelle. Pour faciliter l’accès à l’information 
du soldat� il défi nit les terPes� les rªJles et les Péthodes de IorPation et d’entra°nePent. 

Texte : Clémentine HOTTEKIET-BEAUCOURT – Photo : SGT Constance NOMMICK

LE RÉFÉRENTIEL d’entraînement 
des forces terrestres (REFT) permet 
de doter l’armée de Terre d’un socle 
de références intégrant la haute 
intensité, et ainsi de donner aux 
soldats en unités toutes les informa-
tions nécessaires pour les préparer 
au combat. Il est composé de six 
chapitres  : organisation générale, 
standards opérationnels, formation, 
entraînement, principales ressources 
à disposition des activités d’entraîne-
ment, bibliothèque à l’usage des 
cadres de contact. 
Cette bibliothèque numérique per-
met de découvrir les diff érentes 
méthodes de formation et d’entraî-
nement, y compris les plus spéci-
fi Tues. 2n retrouve dans le RE)T 
les standards opérationnels, c’est-
à-dire le niveau de compétences à 
maîtriser, à chaque niveau et en 
fonction de sa spécialité, avant un 
engagement en opération : sur le 
territoire national, en combat de 
haute intensité ou en mission de 
gestion de crise. 

RÉGULIÈREMENT 
MIS À JOUR
Il off re la possibilité d’approfondir 
certains sujets dans des domaines 
spécialisés, tels que les formations 
liées aux domaines et milieux spé-
cifi Tues ou encore l’entra°nement 
des postes de commandement et 
leur évaluation. L’utilisateur peut – 
à partir de ce référentiel – se diriger 
vers d’autres sites : les écoles d’armes 
(doctrine et emploi des armes), la 
Direction des ressources humaines 
de l’armée de Terre (instruction et 
formation) ou la Structure intégrée 
du maintien en condition opéra-
tionnelle des matériels terrestres 
(emploi et maintenance des équipe-
ments), pour approfondir certains 

# FOCUS

OÙ TROUVER LE REFT ?
Il est accessible sur la page Intradef du commandement 
des forces terrestres. L’ensemble des documents de référence 
de préparation opérationnelle y est téléchargeable.

https://portail-ct-mvl.intradef.gouv.fr/sites/CFT_REFT/

@
sujets.  Fruit d’un travail collaboratif, 
le site est régulièrement mis à jour 
par les organismes contributeurs, 
mentionnés dans les références de 
bas de page. Chacun peut contacter 
le bureau entraînement pour toute 
Tuestion ou modifi cation. ■
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Photo : SGT Morgan DURAND

Un an d’existence pour 
les maisons Athos

Le président de 
la République rend 
visite aux armées

« L’ultime champ de bataille, 
combattre et vaincre en ville », 
prix Thomas Gauvin 2020

INAUGURÉES LE 22 JANVIER 2021, les maisons Athos près de Bordeaux et de Toulon fêtent leur 1 an. 
Ce dispositif d’accompagnement psychosocial aide les soldats blessés psychiques à se réintégrer socia-
lement et professionnellement. Ils ont la possibilité de suivre un parcours personnalisé non médicalisé 
qui leur permet de s’autonomiser. Les maisons Athos sont accessibles gratuitement à tous les militaires 
blessés volontaires des armées, en activité ou radiés et quelle que soit leur position administrative. Elles 
peuvent accueillir simultanément une quinzaine d’individus mais ont une capacité d’accueil de 90 places. 
Le dispositif étant un succès, une troisième maison ouvrira bientôt ses portes à $ix-les-Bains (Savoie). ■

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE s’est rendu au 
camp d’2berhoffen, dans le Bas-Rhin, le 1� janvier. Il 
était accompagné de Florence Parly, ministre des 
Armées, et Geneviève Darrieussecq, ministre délé-
guée chargée de la Mémoire et des Anciens combat-
tants. Après les honneurs militaires rendus et le pas-
sage en revue des troupes, le chef de l’État a prononcé 
un discours devant le 2e régiment de hussards et le 
54e régiment de transmissions. Insistant sur la néces-
sité de s’adapter aux nouvelles conȵictualités, il a mis 
l’accent sur les moyens attribués au budget de la 
défense afin Tue tous les militaires puissent « remplir 
leur mission aujourd’hui et demain ». ■

S’APPUYANT SUR UNE RICHE EXPÉRIENCE sur le terrain et travaillant au profit de l’en-
traînement et de la préparation opérationnelle, le lieutenant-colonel Frédéric Chamaud est 
lauréat du prix littéraire Capitaine Thomas Gauvin 2020, attribué en tant que co-auteur du 
livre “/’ultime champ de bataille, combattre et vaincre en ville” au côté du colonel Pierre 
Santoni. Ce livre porte un témoignage détaillé des expériences opérationnelles des soldats 
engagés désormais en espace urbain sur tous les théâtres. S’appuyant sur les enseigne-
ments de l’histoire militaire, il démontre les défis Tue relèvent les combattants pour adapter 
leurs modes d’action et susciter l’évolution des équipements dans un monde changeant. 
Depuis 2016, l’association des écrivains combattants décerne chaque année ce prix pour 
récompenser un auteur militaire, en service dans les armées françaises, ayant publié un ouvrage 
consacré aux opérations extérieures et aux conditions d’engagement des forces. ■
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Une section du 1er régiment d’infanterie progresse 
pour atteindre le plateau de l’Orgère.



LE 1er RÉGIMENT D’INFANTERIE AU GAM

 « L’ennemi, c’est aussi 
le froid »
La 1re compagnie du 1er régiment d’infanterie et les éléments du 19e régiment du génie et 
du 3e régiment de hussards, ont eff ectué un stage d’acculturation en milieu montagne 
et grand froid, au groupement d’aguerrissement en montagne de Modane. 
Organisée du 3 au 14 janvier, cette préparation est indispensable pour participer à l’exercice 
interallié Cold Response, qui se déroulera sur les terres polaires de Norvège, en mars prochain.

� � �  

Texte et photos : ADJ Anthony THOMAS-TROPHIME
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Les fantassins ont construit un abri d’urgence de type jurassien.
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« HALTE EN TÊTE ! » annonce l’un 
des fantassins tractant la pulka 
(tra°neau). � bout de souɞ  e, le 
groupe s’arrête. $lerté, le reste de 
la 2e section de la 1re compagnie 
du 1er régiment d’infanterie stoppe 
son ascension. Il est 8 h 30. Dans 
la vallée de la 0aurienne, les massifs 
masTuent le soleil, la température 
frôle les -10rC. Le groupe relayé, la 
progression reprend. Seul le racle-
ment des raquettes à neige rompt 
le silence, dans ce décor mono-
chrome. 3erchés à 1 700 mètres 
d’altitude, les marcheurs ont eff ec-
tué le premier tiers de la piste.  
3lus Tue Tuatre Nilomètres et trois 
cents mètres de dénivelé pour 
atteindre le plateau de l’2rgère 
(2 000 mètres). 3our le sous-grou-
pement, composé des sections du 
1er régiment d’infanterie, du 1�e

régiment du génie et du 3e régi-
ment de hussards, l’année 2022 
débute les pieds dans la neige. En 
eff et, pour aff ronter les conditions 
glaciales des fjords norvégiens qui 
l’attendent en mars pour l’exercice 
Cold Response, celui-ci participe à 
la formation d’“acculturation mon-
tagne et grand froid”, organisée par 
le groupement d’aguerrissement 
en montagne (GAM) de Modane 
(Savoie). « 'epuis le mois de décembre, 
nous préparons toutes les unités qui 

seront déplo\ées sur cet exercice. 
Pour cela, nous leur transmettons 
les techniques indispensables pour 
vivre et combattre, dans ce milieu 
particulier et exigeant, qu’impose la 
montagne  », expliTue le chef de 
bataillon Julien, directeur des 
stages du GAM.

MOINS 15°C ANNONCÉS
8ne fois arrivés à l’2rgère, les fan-
tassins enfi lent des eff ets chauds 
et mangent sur le pouce. Le temps 
est compté. La nuit tombe vite. 
Chacun doit s’activer pour construire 
des abris d’urgence pour la nuit. 
La veille, les instructeurs montagne 
du GAM leur ont présenté les 
diverses techniques de construc-
tion. L’instruction, axée sur la vie 
en campagne en milieu grand froid, 
comprend plusieurs volets à res-
pecter : l’hygiène et l’alimentation 
pour le personnel, la présentation 
de matériel comme le tipi français1

et le réchaud poly-carburants ainsi 
que l’entretien de l’armement et 
des véhicules. « Cette première nuit 
en bivouac, en milieu grand froid est 
l’occasion de restituer ce qu’ils ont 
appris. Chaque homme doit être bien 
organisé s’il ne veut pas subir les 
morsures du froid », expliTue l’adju-
dant 0axime, instructeur au *$0. 
� la lisière des pins, les éTuipes du 
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sergent 0organ, chef de groupe 
anti-chars, montent des abris de 
type jurassien : de petits “nids 
douillets” avec pour murs, des blocs 
de neige et comme toit, une b¤che 
tendue sur des branches. À l’inté-
rieur, pour compléter l’isolation, 
les tapis de sol reposent sur les 
branchettes de sapin diff usant 
une odeur boisée. 3our 0organ, 
la vigilance reste de mise. « Cette 
nuit, avec les -��rC annoncés, je dois 
m’assurer que chacun puisse manger 
chaud et rester au sec. En Norvège, 
on nous annonce des températures 
bien plus froides, proches des -��rC. »

LA FORCE DU COLLECTIF
Le lendemain matin, la section se 
réveille et se reconditionne pour 
redescendre dans la vallée. « On n’a 
pas eu froid. Aucune gelure ni bles-
sure à déplorer dans mon groupe. 
/a nuit a été bonne � /es conseils de 
nos instructeurs nous ont été très 
précieux », souligne le sergent.
4uelTues jours plus tard, les ins-
tructeurs du GAM confrontent le 
détachement à la verticalité avec 

Assuré par les instructeurs du GAM, un stagiaire descend une paroi  de 30 m de hauteur.
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une descente en rappel sur le site 
de Villarondin et de l’équipement 
de passage. � trente mètres de 
hauteur, le parcours off re une vue 
imprenable sur la vallée de la 
9anoise. *lissantes, les parois 
rocheuses, recouvertes de neige 
et de glace, rendent les appuis dif-
fi ciles. Si certains descendent aisé-
ment, d’autres, aux gestes moins 
précis, sont conseillés par les ins-
tructeurs. Quant à ceux qui n’osent 
pas regarder en bas, ils fi nissent 
par se lancer, gr¤ce à la force du 
collectif. « Ces exercices sont l’occasion 
pour eux de continuer à manipuler 
les équipements d’escalade et de se 
familiariser un peu plus avec la verti-
calité. Cette journée est un avant-go½t 
de ce qui les attend sur l’exercice de 
s\nthèse », expliTue le major Sébas-
tien, instructeur au *$0.  
L’acculturation touche bientôt à 
sa fi n. Les trois derniers jours sont 
consacrés à cet exercice de syn-
thèse. EmbarTués dans les *BC 
1�0, les stagiaires Tuittent la val-
lée de Modane pour se rendre 
cette fois-ci, en haute montagne, 
près de 9alloire. Sur la route, déjà, 
le vent glacial raidit les corps. 
$près plus d’une heure de trajet, 
l’arrêt des moteurs annonce la fi n 
du calvaire. Les têtes sortent enfi n 
des épaules. Tout le monde 
débarTue sur le parNing. 3lus loin, 
un panneau indique le lieu-dit 
“Bonne nuit”. Signe d’un bon pré-
sage ou farce des instructeurs  "  

« Enfi n arrivés � On est à la fi n du stage, 
les corps sont bien éprouvés. 0ainte-
nant, on établit notre camp de base 
pour �� heures, avec plusieurs postes 
d’observation sur les hauteurs. On 
espère passer la nuit sans subir le 
froid. 'emain on sera dans le dur », 
raconte le sergent Morgan. 

PLUS QUE QUELQUES 
MÈTRES À GRAVIR
� l’aube, le bivouac se réveille. La nuit 
n’a pas été de tout repos. Toutes 
les heures, les groupes se sont 
relevés pour armer les postes et 
eff ectuer les patrouilles légères 
d’observation. « Pour cette s\nthèse, 
ce lieu n’est pas anodin. Ici, le froid 
est garanti, expose le directeur des 
stages. On s’appuie sur une tactique 
de contr¶le de ]one mais notre 
attention se porte essentiellement 
sur l’organisation de la compagnie 
dans la réalisation de sa base opé-
rationnelle avancée en montagne 
grand froid. C’est une occasion 
d’évaluer aussi la restitution des cours 
sur l’entretien des personnels et des 
matériels. /’ennemi, c’est aussi le froid. »
$près une brève ascension jusTu’au 
col, la 2e section entame la journée 
avec l’activité la plus redoutée, le 
franchissement d’un équipement 
de passage2 sur le pic de l’aigle 
(2 77� mètres), mis en place, la veille, 
par la section des éclaireurs à ski 

Progression sur le pic de l’Aigle. 
En contrebas le camp des Rochilles, 
où est installé le bivouac du détachement.

Descente en rappel sur le site de Villarondin.

8ne par une, les sections s’engagent 
pour rejoindre le col des Rochilles 
(2 �1� mètres). Soit une ascension 
de � Nilomètres et �00 mètres de 
dénivelé. Rapidement, le détache-
ment est coupé de la civilisation. 
$lors Tue la pente s’accentue, des 
rafales de vent soulèvent la pous-

sière neigeuse, en fouettant, au 
passage, les visages rougis par 
l’eff ort. $vec l’armement, le sac de 
1� Ng sur le dos, sans oublier la pulNa 
chargée du matériel collectif, la 
marche est rude. $u fi l des lacets, 
les sections s’emparent un à un des 
objectifs désignés jusqu’au sommet. 



... /es Iantassins portent chacun 1�bNg d’éTuipement.
du GAM. Les détonations provenant 
des séances de tirs, en contrebas, 
sont à peine audibles. Le camp des 
Rochilles paraît minuscule. Sur les 
hauteurs, la sensation de vide est 
accentuée. Un stress supplémen-
taire pour les grimpeurs. 0organ, 
le chef de groupe, vient de franchir 
la cheminée. Plus que quelques 
mètres à gravir. 8ne fois le parcours 
eff ectué, la section redescend avec 
un rappel suisse3. Une séance de tirs 
sur neige et la poursuite de l’amé-
lioration du bivouac les attendent. 
« Nous sommes venus pour apprendre 
à vivre et à faire notre métier de 
combattant, les pieds dans la neige », 
déclare le capitaine )lorian, com-
mandant d’unité de la 1re compagnie 
du 1er RI et chef du sous-groupement. 
« Au cours de cette formation, mes 
hommes ont pris conscience des 
conditions extrêmes qu’ils rencontre-
ront en Norvège. Nous poursuivrons 
donc notre entra°nement che] nous, 
au pied des 9osges. /e *A0 nous a 
donné toutes les clefs pour réussir. » ■

1  Tente éTuipée d’un chauff age à bois plus 
effi  cace Tue le ga] Tuand les températures 
sont négatives.

2  Progression dans un parcours vertical 
équipé au préalable de pitons de cordes 
par la section d’éclaireurs skieurs du GAM.

3  TechniTue de rappel : la corde est enroulée 
autour d’un bras, passe le long des épaules 
puis est enroulée autour de l’autre bras.

Sur les hauteurs, un groupe de soldats appuie une section 
progressant vers le col des Rochilles...

Deux stagiaires retirent leurs chaussures pour changer de chaussettes. 
Mettre des vêtements secs est primordial pour lutter contre le froid.
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DANS DEUX HEURES
VOUS VERREZ VOTRE
PETIT GARÇON

nous vous devons bien ça

Dans nos crèches, vous pouvez skyper avec
votre enfant, où que vous soyez.

igesa.fr
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Page 19 : 
Remise de galon de sergent. 

Page 20/21 : 
Cérémonie de remise de képi à l’Académie 
militaire de Saint-Cyr Coëtquidan, 
un moment important dans la vie 
d’un offi  cier.



Un modèle RH adapté

L’ARMÉE DE TERRE fait face à des défi s opérationnels et des espaces de confl ictualité nou-
veaux. Dans ce contexte sécuritaire, sa stratégie et sa politique en matière de ressources 
humaines doivent lui permettre de disposer des combattants dont elle a besoin pour garantir 
la supériorité des forces. Cela lui pose de véritables défi s en termes de recrutement, de forma-
tion, de gestion des compétences, de fi délisation, de condition du personnel. Pour y répondre, 
la Direction des ressources humaines de l’armée de Terre conduit d’importants chantiers de 
transformation. Des changements sont nécessaires à l’adaptation de son modèle RH : élaboration 
d’un dispositif de recrutement innovant pour cibler diff éremment les candidats, redéfi nition 
des parcours de carrière notamment celui des sous-offi  ciers, renforcement de la formation à 
l’image du nouveau programme dispensé à l’Académie militaire de Saint-Cyr Coëtquidan. Enfi n, 
ces travaux visent à poursuivre l’amélioration des conditions d’exercice du métier des armes. 
Cette manœuvre d’ampleur assure aux unités de bénéfi cier “du bon soldat, au bon endroit, 
au bon moment”. ■
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Un recrutement 
optimisé
Pour mieux attirer les jeunes tout en améliorant leur sélection, l’armée de Terre s’appuie 
sur des spots puElicitaires iPPersiIs et la transIorPation diJitale. /’enjeub� convaincre plus 
IacilePent et ciEler davantaJe les candidats. Elle s’appuie éJalePent sur un accoPpaJnePent 
personnalisé des potentielles recrues par ses conseillers en recrutement. 

FINIE LA COMMUNICATION de 
masse. L’heure est à la personnalisa-
tion et l’authenticité des messages. 
L’armée de Terre, un des employeurs 
les plus importants de )rance avec 
plus de 1� 000 postes à pourvoir par 
an, accompagne la tendance avec sa 
dixième campagne de recrutement 
lancée en septembre 2020. Diff usée 
sur la toile, à la télévision ou via des 
affi  ches, elle révèle la richesse et la 
singularité de la vie de soldat tout 
en montrant la diversité des spé-

cialités. *r¤ce à des produits courts, 
des slogans forts et des images prises 
sur le vif, elle fait vivre au spectateur 
une première immersion comme 
soldat. Elle comptera Tuatre-vingts 
fi lms et cinTuante visuels d’ici à 
202�. Les militaires eux-mêmes s’y 
retrouvent. « On veut convaincre les 
jeunes de mettre leurs compétences 
au service de l’armée de Terre. C’est une 
nécessité pour les fi lières défi citaires 
ou en concurrence directe avec le sec-
teur privé, comme les maintenanciers 

aéronautiques », expliTue le colonel 
Nicolas, chef du bureau marNeting 
de la sous-direction du recrutement 
(SDR). 

MIEUX CAPTER 
L’ATTENTION
�laborer le bon message ne suffi  t 
plus. 3our atteindre le public 
recherché, la campagne mise sur 
le “big data” et le digital. La SDR 
exploite pleinement les données 
pour adresser des contenus ciblés 

et adaptés aux appétences de cha-
cun. « Cette mécanique permet de tou-
cher des profi ls particuliers, essentiels 
dans une armée technologique, mais 
aussi des jeunes qualifi és », éclaire le 
colonel. Depuis le site Internet 
sengager.fr, il est possible d’échanger 
avec soixante-dix soldats, de tous 
grades et origines, “ambassadeurs 
du recrutement”, connectés en 
permanence. 8n Chatbot complète 
ce dispositif pour faciliter la navi-
gation des internautes sur le site 

Les motivations pour rejoindre l’armée sont multiples : la campagne utilise autant d’expressions que de raisons de s’engager. 
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À LIRE AUSSI

“L’intervention des GRS 
dans les CFIM”, page 32. 

Le saviez-

vous?  
Les prises de rendez-vous 
en Cirfa ont augmenté 
de 50 % entre 2019 et 2021.

et répondre à leurs Tuestions. 
Toujours sur le site, les usagers 
peuvent prendre rende]-vous dans 
l’un des cent-cinT centres d’infor-
mation et de recrutement des forces 
armées (Cirfa) en métropole et 
2utre-mer. Ces évolutions numé-
riTues soulignent la volonté de 
s’adapter aux usages de la jeunesse, 
force vitale des armées, pour mieux 
capter son attention tout en l’infor-
mant sur le métier des armes.  
Intégrer nos rangs doit se faire en 
toute connaissance de cause. 8n 
programme d’envoi de neZsletters
a également été mis en place pour 
faire m½rir le projet d’engagement 
de ceux Tui hésitent.

LA MARQUE EMPLOYEUR
Les cinT groupements de recrute-
ment et de sélection (*RS) évaluent 
les aptitudes spécifi Tues à servir 

l’Institution gr¤ce à des épreuves 
sportives, des entretiens psycho-
logiTues et des contrôles médicaux. 
Entre Tuatre et six mois sont néces-
saires pour rejoindre l’armée de Terre. 
Dans ce parcours de patience, le 
rôle du conseiller en recrutement 
est essentiel pour maintenir l’intérêt 

d’une potentielle recrue (Cf. témoi-
gnage du major Sandra, conseillère 
en recrutement, p. �1). Le capitaine 
3ierre, chef du Cirfa de 9incennes, 
assure : « 6elon les résultats aux éva-
luations et les aspirations du candidat, 
nous étudions toutes les possibilités 
d’orientation quitte à di΍ érer la 

signature du contrat ». � toutes les 
étapes de son recrutement, le jeune 
est confronté à un discours cohé-
rent et transparent. Des spots 
publicitaires à son passage en Cirfa, 
de sa formation initiale à son Tuo-
tidien en régiment, le soldat doit 
retrouver ce pour Tuoi il a choisi 
de s’engager. C’est le principe de la 
“marTue employeur”, reȵ et de la 
culture d’une entreprise. ChaTue 
militaire à son niveau en est un 
ambassadeur. La marTue employeur 
de l’armée de Terre repose en partie 
sur les valeurs suivantes : exercer 
un métier Tui a du sens au service 
de la Nation, vivre une expérience 
humaine hors du commun, la fra-
ternité, le mérite ou l’éTuité. ■

Les candidats répondent à un test de personnalité complété 
par un entretien individualisé avec un évaluateur ou un oɝ  cier ps\chologue.

Signature symbolique de contrat 
en présence de la ministre 
des Armées pour le lancement 
de la campagne de recrutement 
en septembre 2020 à Paris.
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Référent de domaine

Major
Expert de domaine
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Référent de domaine

BM1

FG1
Formation 
générale 

de 1er niveau.

FS1 
Formation 

de spécialité 
de 1er niveau.

Sous-officier adjoint 
Spécialiste de 2e niveau

1er créneau 
de mobilité

2e créneau 
de mobilité

Le nouveau parcours des sous-officiers

TRANSMETTRE 
LES COMPÉTENCES

Chef de section 
Référent de domaine

10 ans

Formation centrée sur le métier 
de chef de groupe.

Chef de groupe 
Spécialiste 1er niveau

Galon porté après réussite au BM2.
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BM4

Les ESP seront modernisés

Stage chef de section**
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de chef de section
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À partir de BM2 + 1 an / 
Choix du chef de corps.

Uniquement attribué
aux chefs de section.**

TRANSMETTRE 
LES COMPÉTENCES

EXPLOITER 
LES COMPÉTENCES

Prime élémentaire ***

ACQUÉRIR 
LES COMPÉTENCES

Le parcours professionnel des sous-officiers a été rénové en profondeur. Décomposé en quatre grands jalons, 
il offre un cursus cohérent, lisible et valorisant. À un grade, correspond une formation, un emploi et une rémunération. 
Favorisant la fidélisation, ce nouveau système répond aussi au besoin de rééquilibrer le modèle RH en comblant le déficit BSTAT 
et de préparer les sous-officiers aux défis de demain. Ce dispositif permet de fournir aux régiments des sous-officiers qualifiés.

Année de service 10 ans5 ans 15 ans 20 ans 47 ans

Tout sous-officier titulaire du BM2 a vocation 
à être promu au grade de sergent-chef l’année 

de l’obtention du diplôme.

Un sous-officier non-BM2 a vocation à être promu 
sergent-chef au plus tôt à 8 ans de grade de sergent 

et au plus tard à l’ancienneté à 10 ans de grade.

La réussite au BM4 permet 
de postuler au grade de major.

Tout sergent-chef BM3 a vocation à être promu adjudant. 

 Un sergent-chef BM2 ne pourra être promu adjudant sans le BM3. 

Promotion possible dès 3 ans de grade de sergent-chef.

Au plus tôt les sous-officiers peuvent prétendre au CAF 3 à 9 ans de service.

Avancement Avancement

Pas d’évolution de la promotion 
au grade d’adjudant-chef.

AvancementAvancement

CONSOLIDER
 LES COMPÉTENCES

BM2

FG2 
Formation 
générale 

de 2e niveau.

FS2 
Formation 

de spécialité 
de 2e niveau.

Formation centrée sur la fonction 
de sous-officier adjoint. Le BM2 devient 

obligatoire pour les sous-officiers directs 
et semi-directs recrutés à partir de 2021.

1ère remise en 2022

Prime de spécialité ***

CAF3
 Attester de l’aptitude 

à tenir les fonctions de 
sous-officier supérieur.*

Choix du chef de corps.

FG3 
Formation 
générale 

de 3e niveau.

Formation centrée sur la fonction 
de chef de section.

Prime de maîtrise ***

BM3 1ère remise  en 2025 2024

SOC

La formation sera 
partiellement dématérialisée. 

GLOSSAIRE :
CAF : certificat d’aptitude à la formation
BM : brevet militaire
ESP : épreuves de sélection professionnelle
FG : formation générale
FS : formation de spécialité
NPRM : nouvelle politique de rémunération 
des militaires
SOC : sous-officier de carrière

1ère remise  en 2022
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Le nouveau parcours des sous-officiers

TRANSMETTRE 
LES COMPÉTENCES

Chef de section 
Référent de domaine

10 ans

Formation centrée sur le métier 
de chef de groupe.

Chef de groupe 
Spécialiste 1er niveau

Galon porté après réussite au BM2.

Prime d’expertise ***

BM4

Les ESP seront modernisés

Stage chef de section**

 Formation 
optionnelle centrée 

sur la fonction 
de chef de section
dans son domaine 

de spécialité.

À partir de BM2 + 1 an / 
Choix du chef de corps.

Uniquement attribué
aux chefs de section.**

TRANSMETTRE 
LES COMPÉTENCES

EXPLOITER 
LES COMPÉTENCES

Prime élémentaire ***

ACQUÉRIR 
LES COMPÉTENCES

Le parcours professionnel des sous-officiers a été rénové en profondeur. Décomposé en quatre grands jalons, 
il offre un cursus cohérent, lisible et valorisant. À un grade, correspond une formation, un emploi et une rémunération. 
Favorisant la fidélisation, ce nouveau système répond aussi au besoin de rééquilibrer le modèle RH en comblant le déficit BSTAT 
et de préparer les sous-officiers aux défis de demain. Ce dispositif permet de fournir aux régiments des sous-officiers qualifiés.

Année de service 10 ans5 ans 15 ans 20 ans 47 ans

Tout sous-officier titulaire du BM2 a vocation 
à être promu au grade de sergent-chef l’année 

de l’obtention du diplôme.

Un sous-officier non-BM2 a vocation à être promu 
sergent-chef au plus tôt à 8 ans de grade de sergent 

et au plus tard à l’ancienneté à 10 ans de grade.

La réussite au BM4 permet 
de postuler au grade de major.

Tout sergent-chef BM3 a vocation à être promu adjudant. 

 Un sergent-chef BM2 ne pourra être promu adjudant sans le BM3. 

Promotion possible dès 3 ans de grade de sergent-chef.

Au plus tôt les sous-officiers peuvent prétendre au CAF 3 à 9 ans de service.

Avancement Avancement

Pas d’évolution de la promotion 
au grade d’adjudant-chef.

AvancementAvancement

CONSOLIDER
 LES COMPÉTENCES

BM2

FG2 
Formation 
générale 

de 2e niveau.

FS2 
Formation 

de spécialité 
de 2e niveau.

Formation centrée sur la fonction 
de sous-officier adjoint. Le BM2 devient 

obligatoire pour les sous-officiers directs 
et semi-directs recrutés à partir de 2021.

1ère remise en 2022

Prime de spécialité ***

CAF3
 Attester de l’aptitude 

à tenir les fonctions de 
sous-officier supérieur.*

Choix du chef de corps.

FG3 
Formation 
générale 

de 3e niveau.

Formation centrée sur la fonction 
de chef de section.

Prime de maîtrise ***

BM3 1ère remise  en 2025 2024

SOC

La formation sera 
partiellement dématérialisée. 

GLOSSAIRE :
CAF : certificat d’aptitude à la formation
BM : brevet militaire
ESP : épreuves de sélection professionnelle
FG : formation générale
FS : formation de spécialité
NPRM : nouvelle politique de rémunération 
des militaires
SOC : sous-officier de carrière

1ère remise  en 2022

ÉTUDE EN COURS

ÉTUDE EN COURS 
DE FINALISATION
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# DOSSIER 

Une formation rénovée
Dans des conditions de combat plus dures, 

les Iuturs cheIs devront aJir avec discernePent� 
si Eesoin en enJaJeant leur propre vie et 

celle de leurs soldats. Leur formation doit 
leur donner les clefs pour assumer 

cette responsabilité hors du commun. 
Pour cela, le cursus d’enseignement dispensé 

par l’Académie militaire de Saint-Cyr Coëtquidan 
a été rénové. 3oint saillantb� une Peilleure 

prise en compte des sciences humaines.
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mb'$16 81E 6Ζ78$7Ζ21 stressante, 
un chef ne peut pas perdre ses mo\ens », 
témoigne le capitaine Louis, chef 
de section à l’$cadémie militaire de 
Saint-Cyr Co­tTuidan. 4uelles Tue 
soient les conditions, il doit rester 
lucide et garder l’initiative : ses déci-
sions engagent la vie des subordon-
nés dont il porte la responsabilité. 
Les élèves-offi  ciers doivent donc, 
tout au long de leur formation, 
s’aguerrir physiTuement et mora-
lement, cultiver go½t du risTue et 
aptitude au commandement, mais 
également méditer sur la portée 
de l’engagement et des responsa-
bilités Tui en découlent. « /e chan-
gement de milieu peut être brutal 
pour ces jeunes d’à peine vingt ans », 
reconna°t le lieutenant-colonel $xel, 
directeur de la nouvelle “division 
culture militaire et art de la guerre”. 
Depuis la rentrée 2021, les futurs 
chefs de section bénéfi cient d’un 
programme réformé (Cf. TI0 �22, 
“)ormer pour demain”).  

Leur formation se veut plus progres-
sive (Cf. encadré). « /e positionnement 
des cours dans la scolarité n’est pas 
le hasard du calendrier. On leur dis-
pense l’enseignement qu’ils sont prêts 
à recevoir à l’instant T, en fonction de 
leur maturité, pour qu’ils en saisissent 
au mieux les enjeux  », souligne le 
lieutenant-colonel.

UNE INSTRUCTION 
SUR MESURE
Le facteur humain est également 
pris en compte dans le projet 
pédagogiTue de la “grande école 
du commandement” gr¤ce à l’intro-
duction de disciplines comme la 
sociologie, la psychologie, l’histoireȐ 
Cela se traduit par des confé-
rences et des ateliers tout au long 
de leur parcours tels Tue “la socio-
logie du groupe et de la décision” 
ou “la psychologie de l’action et du 
commandement”. « Un chef doit créer 
et fédérer un groupe autour d’un 
projet commun. Il est celui qui a la 

/a Iormation à l’$cadémie allie cours théoriTues et 
restitution pratique sur le terrain.

« Un chef doit fédérer un groupe autour d’un projet commun. »
Capitaine Louis.



UN ENSEIGNEMENT PAR ÉTAPES
La formation dispensée aux élèves-officiers se structure autour de quatre grands jalons : 
l’apprentissage de la vie de soldat, l’appropriation des us et coutumes militaires, la consolidation 
des acquis et enfin, le métier de chef de section dans son environnement. Ce cursus s’adapte 
aux différentes voies de recrutement. Il permet une acquisition progressive de compétences 
toujours plus complexes, une meilleure maturation des élèves et évite les redondances. 

À LIRE AUSSI 

“Le parcours EMIA”, page 30.
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capacité d’amener ses soldats plus loin. 
Pour cela, il doit donner un sens à 
leur action », insiste le capitaine Louis.
Toutes les matières sont interdé-
pendantes et se complètent pour 
délivrer les enseignements fonda-
mentaux nécessaires aux chefs de 
demain. $insi, le droit sur les conȵ its 
armés sera lié à des contenus 
éducatifs Tui poussent plus loin la 
réȵ exion comme la philosophie 
sur la mort. « Ce n’est pas au combat 
que nous avons le temps de nous \ 
préparer. Cette préparation permet 
de réfl échir à la portée des décisions 
pouvant être prises  », précise le 
lieutenant-colonel. Cette instruction, 
tournée vers l’engagement opéra-
tionnel, a été pensée sur mesure à 
l’instar des modules de psycholo-
gie con©us en lien avec la Cellule 
d’intervention et de soutien psycho-
logiTue de l’armée de Terre. 

UNE SPÉCIFICITÉ 
FRANÇAISE RECONNUE 
$utre nouveauté  : à leur sortie 
d’école, les lieutenants seront 
diplômés en “2ptimisation des 
ressources des forces armées”, 
(2R)$, ex-T23). 8n bénéfi ce pour 
eux et leur troupe. « /a gestion de la 
fatigue est stratégique  : en mission, 
elle doit être prise en compte par le 
commandement dans le c\cle de vie 
opérationnelle », assure le capitaine 
Louis. Le savoir délivré par l’$cadémie 

militaire agit sur tous les spectres. 
C’est une bo°te à outils dans laTuelle 
les offi  ciers pourront piocher selon 
les situations rencontrées. 
Testée depuis 2020, cette formation 
rénovée est mise en ĕuvre depuis 
septembre et va s’appliTuer progres-
sivement à toutes les promotions 
entrantes des écoles. La réforme a 
aussi permis de décloisonner les 
diff érents recrutements et de leur 
donner une assise commune.  
L’$cadémie militaire off re ainsi un 
cursus de formation cohérent pour 
ses trois écoles. « C’est une spécifi cité 
fran©aise reconnue et enviée », assure 
le lieutenant-colonel $xel. ■

Mise en situation de commandement pour les élèves de deuxième année lors d’un exercice.

Les cérémonies sont un moment important pour mesurer le sens de l’engagement.
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La condition du personnel, 
une priorité
/e Pétier de Pilitaire n’est pas une proIession coPPe les autres. Ζl iPpose au soldat et 
à son entourage, de nombreuses contraintes. Absences, mobilité… Pour lui permettre de se consacrer 
sereinement à ses missions, l’amélioration de la condition du personnel est une des priorités 
du chef d’état-major de l’armée de Terre. 

LA DIRECTION des ressources 
humaines de l’armée de Terre assure 
au combattant un cadre propice 
pour exercer son métier de manière 
soutenable et durable.  
Dans un contexte d’engagement 
fort, «  l’effi  cacité opérationnelle en 
dépend, affi  rme le colonel 9incent, 
chef du bureau “condition du per-
sonnel - environnement humain” 
de la DR+$T. C’est aussi une recon-

naissance des contraintes et sujétions 
qui incombent aux militaires ».  
L’amélioration de la condition du 
personnel est un axe d’eff ort perma-
nent du Cemat. Elle concerne les 
conditions de vie et de travail des 
soldats au Tuotidien, le soutien dont 
ils dépendent et l’accompagnement 
des familles. 3our identifi er les pré-
occupations de ses subordonnés, 
le Cemat dispose d’outils : le rapport 
sur le moral des soldats, ou encore 
les missions menées par l’inspection 
de l’armée de Terre. Les présidents 
de catégories et membres du conseil 
de la fonction militaire-Terre sont 
aussi des leviers importants (Cf. “La 
concertation militaire”, TI0 2�7).  
3armi les grands sujets du moment : 
la N3R0, l’accompagnement de la 
mobilité et le logement. 

IDENTIFIER LES BESOINS
«  /’armée de Terre est Ȋune armée 
de territoiresȋ dispersée en petites et 
grandes garnisons. /es préoccupations 

ne sont pas les mêmes partout  », 
souligne le colonel. 3our cette raison, 
un Tuestionnaire est envoyé à l’en-
semble des chefs de corps tous 
les six mois pour identifi er des 
besoins spécifi Tues et y répondre. 
Certaines problématiTues plus 
globales relèvent directement du 
ministère et sont ensuite déclinées 
dans chaTue armée : le logement 
ou la famille par exemple. Des projets 
initiés au niveau local peuvent être 
ensuite portés par le ministère.  

C’est notamment le cas de la création 
des maisons $thos au profi t des 
blessés (Cf. “La reconstruction des 
mousTuetaires”, TI0 �20), dont 
l’idée est née au sein de la commu-
nauté de l’armée de Terre. La mise 
en ĕuvre de ce dispositif témoigne 
bien de la politiTue propre à la 
condition du personnel  : rendre 
au soldat ce Tu’il donne lui-même 
à l’Institution. ■

À LIRE AUSSI

“La nouvelle politique de 
rémunération des militaires”, 
TIM 325.

UN PLAN FAMILLE QUI AVANCE
Ce plan ministériel, lancé en 2018, représente un effort financier 
de près de 530 millions d’euros sur la durée de la loi de 
programmation militaire 2019-2025. Les principales perspectives 
en 2022 et 2023 portent sur : l’accélération des constructions de 
crèches, la construction de logements en Guyane et aux Antilles, 
l’aboutissement du déploiement des espaces Atlas (point unique 
pour entreprendre les démarches administratives et de soutien).
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ÉCOLE MILITAIRE INTERARMES

 Comment devenir officier ? 
Texte et Photos : AMSCC

0ilitaire du ranJ ou sous�oɝ  cier� il est possiEle de devenir oɝ  cier en intéJrant l’�cole Pilitaire 
interarPes �E0Ζ$� de l’$cadéPie Pilitaire de 6aint�&\r &o­tquidan.

L’EMIA FORME depuis soixante ans 
les offi  ciers recrutés par voie interne 
de l’armée de Terre. Elle permet aux 
meilleurs engagés volontaires et 
sous-offi  ciers, dès trois ans de 
services et jusTu’à l’¤ge de �� ans, 
de devenir offi  cier. Le programme 
s’articule autour d’un enseignement 
voué à approfondir les aptitudes 
pour commander et assumer des 
responsabilités de chef de section.

DEUX RECRUTEMENTS 
POSSIBLES 
Les prétendants titulaires au mini-
mum du baccalauréat de l’enseigne-
ment secondaire sont recrutés sur 
concours. $près une présélection 
sur dossier, ils sont évalués sur des 
épreuves écrites avant d’être 
admissibles aux épreuves orales 
et sportives. 

Ils devront choisir parmi trois fi lières 
d’enseignement : “sciences et tech-
nologie de défense”, “géopolitiTue, 
relations internationales et stratégie” 
et “économie gestion publiTue”. 
Ce choix de fi lière inȵ uencera à la 
fois les épreuves du concours, mais 
aussi l’enseignement académiTue 
suivi et à l’issue, la licence obtenue. 
8ne fois admis, ils intègrent l’E0I$ 
pour deux ans de formation militaire 
et académiTue.
En plus d’un stage international dans 
un établissement militaire européen, 
les élèves-offi  ciers sur concours 
profi tent d’un large volet acadé-
miTue gratifi é par l’obtention d’une 
licence générale. La formation aca-
démiTue, en parallèle de la formation 
militaire, est dense et exigeante pour 
ces élèves-offi  ciers sur concours Tui 
obtiennent un bac � � en seulement 
deux ans.

$utre forme d’intégration possible, 
les candidats titulaires d’une licence 
peuvent être recrutés sur titre. 
$près une analyse de leur dossier, 
des épreuves physiTues et un 
entretien individuel, ils accèdent 
à l’E0I$ pour une année de forma-
tion militaire. 

DEUX VOIES PROPOSÉES
Les élèves-offi  ciers ont le choix 
entre deux voies :
ȏ  Le corps des offi  ciers des armes 

(C2$) appelés à commander des 
femmes et des hommes au com-
bat. La fi n de leur scolarité est 
marTuée par le choix des armes 

selon le classement de sortie. 
Les jeunes offi  ciers suivent alors 
une année de formation de spé-
cialité dans l’école d’application 
de l’arme choisie, pour ensuite 
intégrer une unité opérationnelle 
en tant Tue lieutenant. 

ȏ  Le corps techniTue et administra-
tif (CT$) Tui regroupe les offi  ciers 
spécialisés. 

Les offi  ciers du CT$ choisissent 
également en fonction de leur 
classement, une spécialité (*R+, 
)inance, SIC�Cyber, Rens, S+C) 
Tui fera l’objet d’une formation 
complémentaire. ■

# RESSOURCES HUMAINES

« Il ne faut pas le cacher : le concours 
est exigeant. >Ȑ@ 6i quelqu’un veut 
vraiment ce concours et qu’il met 
toutes les chances de son c¶té, je ne 
vois pas pourquoi il n’\ arriverait pas. »
Mikela, élève-offi  cier 
en première année de l’EMIA 
– recrutement initial 
comme militaire du rang

«  /’armée est la représentation 
même de l’escalier social. On peut tous 
le gravir � �voluer en devenant offi  cier, 
était pour moi la continuité de mes 
ambitions professionnelles. »
Maxime, élève-offi  cier 
en première année de l’EMIA - 
recrutement initial 
comme sous-offi  cier

�

�

Retrouvez l’intégralité des interviews sur TIM numérique.
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PRÉSIDENT DES SOUS-OFFICIERS

 Un rôle-clé
Texte : DRHAT - Photos : 1CL Bastien SUHARD

&harJé du r¶le essentiel d’accueillir� Juider et suivre les jeunes 
sous�oɝ  ciers afi n qu’ils trouvent leur place dans la coPPunauté 

Pilitaire� le président des sous�oɝ  ciers est éJalePent un conseiller 
proche du cheI de corps. Ζl aEorde avec lui les questions relatives 

aux sous�oɝ  ciers et plus larJePent au IonctionnePent courant de l’unité.

LES NOUVEAUTÉS DE 2022
Un stage d’information d’une semaine sera organisé fin septembre à l’ENSOA au profit des PSO élus en 2022. Ce stage a pour objectif 
de les préparer à occuper d’emblée et efficacement leur fonction. Les inscriptions au stage seront à faire avant fin juin 2022, 
à la suite du renouvellement des binômes de représentants des sous-officiers dont les mandats se terminent en 2022.

RELAIS D’INFORMATION essentiel 
de la cha°ne de commandement, 
le président des sous-offi  ciers (3S2) 
participe systématiTuement aux 
commissions Tui concernent ses 
pairs. En tant Tue représentant, il 
apporte les informations néces-
saires et pertinentes à la décision 
du commandement. $u besoin, il 
transmet les satisfactions, inTuié-
tudes et recommandations collec-
tives à la hiérarchie, aux conseillers 
sous-offi  ciers du comité stratégiTue 
et aux référents du Conseil de la 
fonction militaire terre. $vec son 
vice-président, ils sont désignés à 
la majorité par un scrutin de liste.  
Ils sont élus par leurs pairs, pour 
un mandat de deux ans. Le pré-
sident des sous-offi  ciers est usuel-
lement un sous-offi  cier supérieur, 
reconnu pour son expérience et 
ses compétences. Représentant tous 
les sous-offi  ciers de sa catégorie 
au sein de sa formation d’emploi, il 
porte un galon de poitrine spéci-
fi Tue Tui lui permet d’être identifi é 
dans et au dehors de son organisme.
Ses fonctions et son rôle sont défi nis 
dans l’instruction1 relative aux fonc-
tions de présidents de catégories 
du 22 septembre 2021.  
$fi n d’occuper pleinement ses fonc-
tions et avoir des relais au sein des 
unités de sa formation, il peut choisir 
des représentants de sous-offi  ciers 
(R3S2). ■

1 nr�07�$R0�R+-$T�SDE3�B3R+�ES.

« De par sa légitimité, naturellement acquise par son expérience et son engagement proactif 
au profit de sa catégorie, le président des sous-officiers est un double relais qui compte ; 

du commandement vers ses pairs et des sous-officiers vers le commandement. »
Colonel Matthieu Pratt, chef de corps du 152e RI.



# TERRE DE SOLDATS ZOOM SUR
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L’INTERVENTION DES GRS DANS LES CFIM

Déconstruire 
les idées reçues

Les groupements de recrutement et 
de sélection interviennent dans chaque 

centre de formation initiale des militaires 
du rang auprès de l’encadrement des futures 
promotions. Cette intervention à double voix 

est un véritable échange, nécessaire pour 
la compréhension de cette jeunesse qui évolue.

Texte : LTN Eugénie LALLEMENT – Photos : SGT Bastien MOREAU

CE MERCREDI 12 JANVIER, 
trente-trois cadres sont réunis dans 
une salle du centre de formation 
initiale des militaires du rang (CFIM) 
de Verdun. Devant eux se tiennent 
le lieutenant Coline, psychologue 
au département évaluation informa-
tion du groupement de recrutement 
et de sélection (GRS), Île-de-France 
et Outre-mer (Cf. encadré) et l’adju- 
dant-chef Benjamin, conseiller en 
recrutement et chef du centre 
d’information et de recrutement 
(Cirfa) de Massy. Tous deux inter-
viennent pendant la semaine 
consacrée à la formation compor-
tementale militaire (FCM), destinée 

au futur encadrement d’une forma-
tion générale initiale (FGI). Un mois 
avant chaque nouvelle incorpora-
tion, les intervenants rappellent ainsi 
aux cadres, les diff érentes étapes 
du recrutement, le cursus d’éva-
luation, et les sensibilisent sur la 
population qui composera leurs 
sections, parfois diff érente de celle 
imaginée. « /e tiers des participants 
a déjà encadré une )*I auparavant. 
/’intérêt est de leur apporter nos 
conseils sur la nouvelle génération 
qu’ils vont avoir sous leurs ordres, 
ses attentes et sa vision. C’est aussi 
l’occasion pour eux de partager leur 
expérience par des exemples concrets 

/’oɝ  cier ps\chologue e[pliTue à son auditoire comment préparer 
les Meunes engagés au Ȋchoc de militaritéȋ Tui les attend.
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« Aujourd’hui, la personnalité est analysée avec plus d’exigence. » 
Lieutenant Coline, officier psychologue.

LE GRS DE VINCENNES – 
8e BATAILLON DE CHASSEURS À PIED
Le GRS d’Île-de-France et d’Outre-mer (8e BCP) se situe à Vincennes 
et dispose de 75 conseillers, 3 psychologues et 15 évaluateurs. 
Sa spécificité est de former des individus, à la fois conseillers et 
évaluateurs, lorsqu’ils partent en Outre-mer. Il a en charge les CFIM 
de Montlhéry et de Verdun.

et d’obtenir des réponses aux questions 
qu’ils se posent  », explique Coline. 
La présentation est donc interac-
tive. Les échanges permettent de 
défaire les idées préconçues. 

UNE RELATION 
DE CONFIANCE
Ces rencontres au contact des CFIM 
ont été décidées par le comman-
dement des forces terrestres et la 
sous-direction du recrutement.  
L’intervention dite à “double-voix”, est 
devenue systématique. Le conseiller 
en recrutement est binômé avec 
un psychologue ou un évaluateur. 
Ils apportent des informations 
actualisées sur le processus de 
recrutement et sur la nature de 
cette jeunesse qui évolue en perma-
nence. « Aujourd’hui, la personnalité 
est anal\sée avec plus d’exigence  », 
insiste la psychologue. Le rôle du 
conseiller en recrutement est d’ac-
compagner son candidat tout au 
long du parcours de l’engagement, 
depuis l’ouverture de son dossier 
en Cirfa jusqu’à la signature de son 
contrat, voire au-delà, afi n de créer 
un lien de confi ance sincère et ver-
tueux permettant d’absorber le 
“choc de militarité” (authenticité 
du discours sur l’emploi et la vie en 
régiment). Cette année plus que 
jamais, le développement de cette 
relation de confi ance est recher-
ché : « Il est souvent plus simple pour 
un jeune soldat de se confi er à son 
conseiller, plut¶t qu’à son encadre-
ment, lorsqu’il est dans l’impasse 
face à une diffi  culté par exemple  », 
explique l’adjudant-chef Benjamin. 
Un sujet qu’il maîtrise bien, lui qui 
a commencé comme évaluateur, 
puis chef de section évaluation, avant 
de devenir conseiller en recrutement. 
«  /es deux fonctions sont bien dis-
tinctes. /es évaluateurs apprécient la 
personnalité du candidat lors des tests 
de sélection. Ils sont formés pendant 
un an par des ps\chologues sur les 
techniques d’entretien. Une même 

personne ne peut pas occuper simulta-
nément les fonctions de conseiller en 
recrutement et d’évaluateur, sauf en 
Outre-mer », poursuit-il. En revanche, 
il est possible de basculer de l’un à 
l’autre en cours de carrière.

UN EFFORT TOURNÉ 
VERS LE DIALOGUE
Chaque régiment désigné pour 
l’encadrement envoie au minimum 
onze personnes1 pour participer 
à la )C0 : un chef de section, un 
sous-offi  cier adjoint, Tuatre chefs 
de groupe, quatre chefs d’équipe 
et un brancardier secouriste.  
La semaine d’instruction comprend 
des rappels pédagogiques sur la 
manière de dispenser un cours et de 
se comporter, ainsi qu’une mise à 
niveau des connaissances du traité 
toutes armes (sport, tir, etc.). Au 
moins une instruction est planifi ée 
chaque mois par les pôles péda-
gogiques des CFIM. Chaque année, 
la programmation est décidée en 

fonction du plan de recrutement 
connu en décembre. Le contenu est 
commun mais la pédagogie varie 
selon la destination : C)I0 ou �cole 
nationale des sous-offi  ciers d’active 
par exemple. 
Avec l’entretien “nouvelle généra-
tion” mis en place depuis deux ans 
par la SDR, l’eff ort est plus Tue 
jamais tourné vers le dialogue 
entre le jeune et son conseiller, 
pour une meilleure compréhension 
de lui-même et du parcours auquel 

il peut prétendre. Pour conserver 
cette nécessaire ressource, il faut 
en eff et lui donner l’idée et l’envie 
de s’engager, mais aussi et surtout 
le conseiller et l’accompagner pour 
Tu’il reste et progresse. ■

1  Trois cadres suppléants sont prévus 
(un sous-offi  cier BST$T, un sergent ou 
maréchal des logis et un caporal-chef 
voire caporal), pour assurer le remplacement 
de l’adjoint du chef de section, d’un chef 
de groupe ou d’un chef d’équipe si nécessaire.

/e cheI du CirIa de 0ass\ a mis en place un appel mensuel vers les Meunes engagés 
aȴ n maintenir le contact.

Ζntervention du *R6 d’Ζle�de�)rance au C)Ζ0 de 9erdun.
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54e RÉGIMENT DE TRANSMISSIONS

 Traqueurs d’ondes
Engagés dans les Pyrénées orientales, 

les “traqueurs d’ondes” du 54e régiment 
de transPissions ont e΍ ectué leur contr¶le 

opérationnel avant projection� appelé $iJle noir� 
du � au �� décePEre ����. 3our la prePiªre Iois� 

le régiment s’insérait dans la manœuvre 
de l’exercice 5aid 7rapp pour durcir les conditions 

d’enJaJePent des deux parties. 

Texte : LTN Eugénie LALLEMENT – Photos : CCH Julien HUBERT

UN CONTRÔLE OPÉRATIONNEL 
RÉGULIER
Aigle noir est l’exercice de contrôle opérationnel des compagnies 
d’appui électronique du 54e RT, renforcées d’éléments de la compagnie 
de traitement et de diffusion du renseignement et de la compagnie 
de commandement et de logistique. Il s’inscrit dans le cycle 
de préparation à la projection et revient environ tous les seize mois 
pour chacune.

SUR LE COL DE SAINT-JEAN dans 
les Pyrénées orientales, à 860 mètres 
d’altitude, un transmetteur du 54e

régiment de transmission (54e RT) 
actionne une commande. Sans tar-
der, l’imposante antenne fi xée à 
son véhicule de l’avant-blindé se 
déploie jusqu’à atteindre la cime 
des arbres. Cette station d’intercep-
tion et de localisation appartient à 
la section d’appui électronique sous 
blindage (SAEB), l’une des unités 
tactiques du 54e RT, avec la section 
légère d’appui électronique (SLAE), 
déployées pour l’exercice Raid Trapp
(Cf. encadré). Dans la manœuvre, 
les transmetteurs sont des com-
battants de la guerre électronique, 
engagés au profi t des unités d’aide 
à l’engagement (UAE) des 11e bri-
gade parachutiste et 9e brigade 
d’infanterie de marine. $ux ordres 
du capitaine Matthias, la 1re compa-
gnie eff ectue pour l’occasion son 
contrôle opérationnel habituel, 
appelé Aigle noir (Cf. encadré).  
«  /e régiment adosse pour la pre-
mière fois son contr¶le opérationnel 

à un exercice interarmes, avec la 
participation d’autres unités », sou-
ligne le capitaine Rapha­l, offi  cier 
communication. L’intérêt est double. 
D’un côté, l’environnement de guerre 
électronique, généré par le 54e RT, 
permet de durcir la préparation 
opérationnelle des UAE qui tra-
vaillent ainsi leurs procédures dans 
un contexte de haute intensité � de 
l’autre, les opérateurs du régiment 
s’entraînent face à un adversaire 
discret, mobile et disposant d’une 
faible signature électromagnétique.

INTERCEPTER, LOCALISER, 
BROUILLER
À plusieurs kilomètres de là, une 
infi ltration par les commandos 
parachutistes et les groupements 
d’aide à l’engagement amphibie, 
est en cours. L’objectif  : attaTuer 
un barrage. Une patrouille de la 
SLAE est déployée à leurs côtés. 
Avec ses matériels légers d’intercep-
tion, de localisation et de brouillage 
des ondes électromagnétiques, 

Les antennes du Linx et de la SAEB sont placées sur une ligne de crête.
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RAID TRAPP
L’exercice Raid Trapp
a été lancé en 2020 par 
le général de corps d’armée 
Vincent Guionie, 
commandant les forces 
terrestres, au profit 
des unités d’aide 
à l’engagement, dans le but 
de durcir les conditions 
d’engagement.

son rôle est d’écouter les signaux 
émis par l’ennemi et d’en localiser 
les communications. Elle se déplace 
surtout à pied. À bord de son véhi-
cule, le lieutenant Tanguy, chef de 
la SLAE, suit l’action de ses trans-
metteurs à travers les comptes- 
rendus.  
« Nous interceptons les communica-
tions de l’ennemi lorsqu’il transmet 
des ordres par mo\ens radio, pour 
obtenir du renseignement. Puis nous 
localisons les émetteurs pour défi nir 
les ]ones possibles de son emplace-
ment. /e brouillage permet de gêner, 
voire d’interdire leurs communica-
tions », expliTue-t-il. L’ensemble du 
matériel tient dans les sacs indivi-

duels portés par les soldats et peut 
rapidement atteindre les �0 Ng.  
Habitué à la supériorité des moyens 
de communication du régiment 
face à l’ennemi, notamment dans 
les opérations extérieures actuelles 
comme au Sahel, Tanguy confi rme 
l’intérêt de cet entra°nement  : 
« Cela permet d’éprouver notre capa-
cité à générer du renseignement face 
à un adversaire diffi  cilement décelable, 
aux procédures discrètes et disposant 
de mo\ens égaux aux n¶tres. »

GUERRE ÉLECTRONIQUE
Engagé sur Raid Trapp comme 
force adverse aux 8$E, la S$EB a 
pu préalablement reconnaître la 
zone. Les antennes sont mises en 
ĕuvre sur un point fi xe et dans un 
périmètre sécurisé. Le maréchal 
des logis-chef 0icNael, sous-offi  cier 
adjoint de la S$EB précise : « On les 
positionne dans des endroits straté-
giques et diffi  cilement décelables ».  
Les conditions climatiques peuvent 
jouer sur le déploiement des mâts. 
«  /e vent peut complexifi er la ma- 
nĕuvre. » Au travers de ses actions 
sur les ondes électromagnétiques, 
le 54e RT permet aux unités appuyées 
de travailler dans une ambiance 
de guerre électronique similaire à 
celle qu’elles pourraient rencontrer 
dans le combat de demain. Régi-
ment d’appui électronique tactique 
de l’armée de Terre, le 54e RT s’inscrit 
résolument dans la combinaison 
des eff ets sur les champs immaté-
riels. ■

L’opérateur recherche la direction des émissions ennemies grâce à un matériel de localisation.

/e commandant du détachement planiȴ e la manĕuvre de ses capteurs  
depuis son petit véhicule protégé.

Le centre opérationnel du sous-groupement de recherche 
multi�capteurs dissimule son campement pour éviter les attaTues.
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CHUTEURS OPÉRATIONNELS

 S’infiltrer par les airs
Durant treize semaines, trente-six soldats issus des groupes commandos parachutistes et 
d’unités des forces spéciales ont suivi le stage de saut opérationnel à grande hauteur à l’École 
des troupes aéroportées de Pau. Une formation à l’issue de laquelle ils obtiennent le brevet 
de chuteurs opérationnels.

Texte : LTN Stéphanie RIGOT – Photos : ADJ Cédric BORDÈRES 

ZONE D’EMBARQUEMENT mili-
taire de l’aéroport de Pau-Pyrénées. 
Huit soldats montent à bord d’un 
avion de transport tactique. Après 
dix minutes de vol, la soute de l’ap-
pareil s’ouvre. Le décompte du lar-
gueur est lancé. �, 2, 1, ils sautent � 
Au total, plusieurs dizaines de soldats 
des diff érentes forces armées1

suivent le stage de saut opérationnel 
à grande hauteur (SOGH). Le brevet 
de chuteur opérationnel permet à 
ces militaires d’être déployés en 
opérations extérieures par les airs, 
au plus près et au-delà des lignes 
ennemies. Pendant leur stage, ils 
réalisent en moyenne quatre-vingts 
sauts. Le message météo vient de 
tomber. Les stagiaires ont deux 
heures pour calculer les paramètres 
d’infi ltration sous voile (IS9)2. En 
fonction des vents, les chuteurs 
déterminent le point de largage qui 
leur indiTuera la distance à eff ectuer 
sous voile en toute discrétion. Les 
soldats se préparent et vérifi ent 
leur matériel de chute, altimètre, radio, 
gaine d’arme3. Équipés de l’ensemble 
de parachutage du combattant (1�0 Ng), 
ils sont également dotés d’un 
“ralentisseur stabilisateur extracteur”.  
Cette petite voile stabilisante leur 
permet d’emporter plus de poids, 
donc plus de matériel, dans la gaine.

UNE DIZAINE 
DE KILOMÈTRES 
DANS LES AIRS
Dernier briefi ng de l’éTuipe et 
direction la zone d’embarquement. 
Les indices calculés le matin sont 
essentiels  : «  Ils donnent au com-
mandant de bord un cap à suivre, 
des coordonnées et un laps de temps 
à respecter pour donner le Ȋvertȋ de 
largage », expliTue l’adjudant-chef 
David, instructeur à l’ETAP.  

� � �00 mètres d’altitude, les soldats 
se jettent dans les airs. Après 
quelques secondes de chute libre, 
sur action du parachutiste, la voile 
se déploie. Pas le temps de jeter 
un œil aux cimes enneigées des 
Pyrénées, les chuteurs s’assurent 
Tue tout fonctionne correctement. 
« Ce stage nous permet d’intégrer les 
gestes de saut opérationnel pour qu’ils 
deviennent des automatismes. 'ans 
la mission, l’important c’est ce qui va 
ensuite se passer au sol », précise le 
sergent-chef Romain, du 1�e régi-
ment de dragons parachutistes. 
« /’I69 demande beaucoup de dexté-

rité. Il faut réagir rapidement pour 
arriver sur objectif, de jour comme de 
nuit », souligne le sergent Paco, du 
1er régiment de parachutistes d’in-
fanterie de marine. 3endant les 
douze minutes que dure le saut, 
l’équipe progresse sous voile. Les 
commandos parcourent plus d’une 
di]aine de Nilomètres dans les airs 
pour atterrir dans la zone prévue. 
$près cette phase d’infi ltration, leur 
mission sur terre commence.  
«  Ce stage demande beaucoup de 
rigueur et d’attention. /es stagiaires 
doivent apprendre à s’adapter rapi-
dement à ce mo\en de mise en place 

sur objectif », explique le lieutenant 
$rnaud, chef de la brigade de for-
mations spécialisées de l’École des 
troupes aéroportées (ETAP). 

LA TECHNIQUE ET 
LA GESTUELLE DES SAUTS
Les soldats sélectionnés doivent 
donc maîtriser la dérive4 et avoir 
réalisé une série d’épreuves spor-
tives spécifi Tues aux troupes aéro-
portées comme une course de 
�0 Nm, en moins de � h �0, avec 
un sac de 11 Ng plus l’armement. 
L’entraînement et les opérations 
constituent le quotidien de ces 
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Calcul des paramètres de saut. 
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soldats. «  Concentration, discipline 
et préparation ph\sique sont autant 
de qualités inhérentes au métier des 
forces spéciales », explique Paco.  
Elles sont également essentielles 
pour appliquer toutes les procé-
dures enseignées. Après un début 
de stage dédié aux fi gures et au 
“poser” , les stagiaires ont travaillé 
la technicité et la gestuelle des sauts. 
Ils ont ensuite attaTué la chute 
opérationnelle individuelle, puis 
en éTuipe, et enfi n l’IS9, dernière 
phase de la formation.  
Tous décrochent le précieux brevet 
de chuteur opérationnel à la fi n de 
ce stage exigeant. Au plus près des 
réalités, il est la garantie pour ces 
soldats d’être immédiatement pro-
jetables.  
D’ailleurs, en moyenne �0  � des 
soldats brevetés partent en opé-
rations extérieures dans les trente 
jours suivant la fi n du stage S2*+. ■

1  Terre, Air et Espace, Marine nationale et 
Gendarmerie.

2  En opération, l’IS9 a pour objectif, par les airs, 
d’agir dans la profondeur du dispositif 
ennemi pour le surprendre.

3  Permet l’emport de la charge opérationnelle, 
en fonction du poids total du parachutiste.

4 Saut et déplacement à l’horizontale.

Répétition au sol avec le ralentisseur 
stabilisateur extracteur. 

Au sol, les équipes replient 
rapidement leur parachute. 

Leur mission à terre commence. 
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Cartographe au 28e groupe géographique 
d’Haguenau depuis 2005, l’adjudant-chef 
Alexandre est passionné de géographie militaire. 
Les missions à l’étranger, les dernières évolutions 
technologiques, ou encore l’importance des cartes, 
ce soldat revient sur son expérience.

ADJUDANT-CHEF ALEXANDRE

Le dessous des cartes
Texte : LTN Stéphanie RIGOT – Photos : SGT Morgan DURAND
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EN GÉOGRAPHIE MILITAIRE, il y a 
les topographes, qui collectent 
des données sur le terrain, et les 
cartographes, qui les traitent et les 
mettent en forme. L’adjudant-chef 
Alexandre, du 28e groupe géogra-
phique (28e GG) est l’un d’eux.  
« /ors d’une mission en Afrique, mon 
travail était de mettre à jour une carte 
répertoriant la localisation de tous 
les éléments caractéristiques de la ville : 
]ones de poser des hélicoptères, 
b¤timents administratifs et publics, 
installations militaires, etc. Je devais 
proposer aux chefs un produit carto-
graphique complet, facilitant l’inter-
vention en cas d’évacuation des 
ressortissants. »
Issu de la spécialité d’artillerie œfeux 
dans la profondeurœ, ce Clermontois 
de �7 ans a eff ectué une di]aine 
de missions à l’étranger. En opé-
ration extérieure, le cartographe 
voit du pays à travers les cartes. 
Leur étude off re de précieux ren-
seignements. « Anal\ser la pratica-
bilité des différents axes permet 
d’orienter les soldats vers les meil-
leurs itinéraires à emprunter », illustre 
Alexandre. 

FINI LES COURBES 
DE NIVEAU
En sei]e ans de carrière, le carto-
graphe a suivi et vécu les nom-
breuses évolutions de sa spécialité 
historiquement liée à l’artillerie.  
�galement sous-offi  cier tradition 
du régiment, l’adjudant-chef maîtrise, 
comme personne, l’histoire de la 
géographie et ses méthodes de 
travail d’hier à aujourd’hui. Il rappelle 
qu’autrefois, les coordonnées étaient 
calculées en observant les astres. 

L’aurore, couleur de la géographie 
militaire, fait d’ailleurs référence à 
ce moment de la journée le plus 
propice aux observations astrono-
miques. Si ces anciennes méthodes, 
comme l’usage de la carte papier 
ou le positionnement avec le soleil, 
ont tendance à être délaissées, 
elles continueront d’être transmises. 
À présent, les méthodes d’acquisi-
tion et de traitement de données 
se sont transformées. Fini les courbes 
de niveaux dessinées à la main, tout 
est désormais basé sur des outils 
numériques, la gestion de bases de 
données et la modélisation.

LA CHAÎNE 
GÉOGRAPHIQUE 
PROJETABLE
Des changements majeurs ont été 
opérés entre 2010 et 2020 avec 
l’arrivée de la chaîne géographique 
projetable. Cet ensemble de moyens, 
qui contribue à la collecte et l’ana-
lyse de données ainsi que la réalisa-
tion de produits cartographiques, 
a profondément changé le travail 
du géographe. « /es nouvelles tech-
nologies facilitent nos travaux. 0ais 
même si nous disposons d’une ima-
gerie satellitaire toujours plus pré-
cise, les géographes sur le terrain 
demeurent indispensables pour col-
lecter de l’information comme la 
topon\mie1 d’un lieu ou la nature 
d’un b¤timent », souligne l’adjudant- 
chef. )idèle à sa fonction actuelle 
de sous-offi  cier expérimentateur 
de systèmes d’armes au sein du 
bureau opérations-instruction du 
28e GG, ce spécialiste évoque le 
binôme constitué du Rapace 3D 
(drone géographique de type aile 

MONT PELVOUX, SOMMET DES ALPES
Longtemps considéré comme le plus haut sommet français 
- 3 943 m - le Mont Pelvoux a été gravi pour la première fois 
à l’été 1828 par le capitaine Adrien Durand. Le 28e GG en a réalisé 
l’ascension plusieurs fois, dont la dernière en 2015, afin de rendre 
hommage à cet illustre géographe. 

La carte, un outil stratégique pour la force. 
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Parler de Global Positioning System (GPS) 
pour nommer la technologie de 
positionnement satellitaire est 
un abus de langage. 
La véritable appellation est le Global Navigation Satellite System
(GNSS) qui englobe les systèmes américains (GPS) par exemple 
ou encore européen (Galiléo).

Le saviez-

vous?  

volante) et du système léger topo-
graphiTue. Ce capteur terrestre 
équipé d’un laser de télédétection, 
d’une centrale inertielle et d’un 
système *3S (Cf. Le savie]-vous "), 
fi xé sur un véhicule, acTuiert son 
environnement en trois dimensions. 
Il peut toutefois faire face à des 
]ones de masTues (végétation, 
bâtiments), ce qui occasionne des 
œtrousœ dans l’acTuisition de don-
nées. Le drone capture alors les 
informations plus globales et man-
Tuantes de la ]one. « /es produits 
�' que nous livrons deviennent de 
véritables jumeaux numériques. Ils 
permettent de reproduire très fi dèle-
ment l’environnement dans lequel les 
soldats évoluent », précise Alexandre. 
$lors, dans l’hypothèse d’un enga-
gement majeur, les géographes 
se préparent : « /a réalisation des 
cartes et la modélisation �' o΍ re à 
la force la capacité de s’entra°ner au 
plus près des réalités du terrain  ». 
Le cartographe en est persuadé : 
la géographie est un élément 
essentiel en appui du lancement 
d’une opération. ■

1 Ensemble des noms de lieux d’une région.
 La carte symbolise les traditions de l’Histoire de la géographie militaire. 

L’environnement opérationnel 
doit être reproduit au plus près 
des réalités. 
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abonnement : 
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ABONNEMENT
NORMAL   MOINS DE 25 ANS 

(SUR JUSTIFICATIF)  SPÉCIAL*

France 
métropolitaine

DOM-TOM
par avion

Étranger 
par avion  

France 
métropolitaine

DOM-TOM
par avion

France 
métropolitaine

6 mois 
(5 numéros)  14,50 €  25,50 € 32,50 €  13,50 €  25,50 € 7,50 € 

1 an 
(10 numéros)  26,50 €  49,50 € 59,00 €  22,00 €  45,00 €  13,50 € 

2 ans 
(20 numéros)   46,00 €  92,00 €  110,00 €  41,00 €  86,50 €  23,00 €

    … à votre 
magazine !

Vous recevez trop ou pas assez de TIM dans votre unité ? 
Pour ajuster la quantité, il vous suffi  t d’envoyer un mail en précisant le nombre d’exemplaires 

souhaités à l’adresse suivante : terreinformationmagazine@gmail.com
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MAJOR SANDRA, CONSEILLÈRE EN RECRUTEMENT

« J’oriente “mes jeunes”
vers un métier qui 
leur correspond »

La major Sandra est conseillère en recrutement au sein du Centre 
d’information et de recrutement des forces armées du Val-de-Marne 
à Vincennes. Depuis deux ans, elle renseigne, guide et motive ses candidats. 
Elle oriente chacun d’eux vers un projet personnalisé quel que soit leur profi l.

Propos recueillis par la CNE Anne-Claire PÉRÉDO - Photos : CNE Anne-Claire PÉRÉDO

« BEAUCOUP DE JEUNES veulent 
rejoindre l’armée pour donner un 
sens à leur avenir. C’est encore plus 
vrai en cette période de crise sani-
taire. Pourtant, ils sont nombreux 
à fantasmer sur le métier des armes. 
Mon rôle consiste d’abord à les 
confronter à la réalité. Pour cela, 
je me réfère à mon expérience et 
je m’adresse à eux comme à de futurs 
soldats. Ce discours de vérité ali-
mente et renforce leur envie de 
s’engager tout en les informant sur 
la vie militaire. Selon leurs compé-
tences et surtout leurs aspirations, 
je les oriente vers un métier qui leur 

correspond. Je les aide à construire 
leur projet. Je ne le fais pas à leur 
place mais les incite à faire des 
recherches, afi n de les responsa-
biliser dans leur démarche et leur 
préparation. La formation “psycho-
logie du candidat” reçue par les 
conseillers en recrutement est très 
utile. Via des techniques d’entretien, 
on amène notre interlocuteur à se 
dévoiler et à identifi er ses ambitions. 
2n fi nit parfois par mieux le conna°tre 
Tu’il ne se conna°t lui-même. 

PROPOSER UN “PLAN B”
Ce suivi individualisé se poursuit 
après la signature du contrat. 
Nous prenons régulièrement des 
nouvelles de chacun d’eux jusqu’à 
leur formation de spécialité. Dans 
les Cirfa1, priorité à l’humain  : on 
cherche des futurs combattants. 
2n recrute donc des profi ls dispo-
sant des aptitudes à le devenir en 
cours de formation. C’est toute la 
diff érence avec des entreprises 

UN PARCOURS DANS LE DOMAINE 
DU RECRUTEMENT 
Les militaires intéressés par la filière recrutement peuvent 
y dérouler une carrière et occuper successivement des postes 
d’évaluateurs, de conseillers et servir au sein des états-majors 
des groupements de recrutement et de sélection. Des postes 
en séjour sont à pourvoir dans les sept Cirfa d’Outre-mer.

civiles qui recrutent des compé-
tences. Parfois, les résultats des 
journées d’évaluation ou des inap-
titudes ne permettent pas aux 
candidats de réaliser leur projet 
initial. À moi d’envisager tout de suite 
une autre solution en les guidant 
vers des perspectives adaptées 
auxquelles ils n’avaient pas pensé. 
Je dois me renseigner en perma-
nence sur tous les métiers. Les pré-
requis ou conditions pour exercer 
telle ou telle fonction évoluent en 
permanence. Certains sont sur-
pris quand je les rappelle pour 
leur proposer “un plan B”.  
L’accompagnement est au cœur 
du poste de conseiller en recrute-
ment. La candidature de “mes 
jeunes”, je la vis comme eux et avec 
eux. » ■

1  Centre d’information et de recrutement des 
forces armées.

À LIRE AUSSI 

Le livre S’engager ! 
La brigade de recrutement 
de l’armée de Terre, 
est sorti fin 2021. 
Matthieu Chillaud présente 
les méthodes de recrutement 
des soldats, de l’Antiquité 
à nos jours.
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ADAPTER LE MODÈLE À LA MENACE

De la conscription à la 
professionnalisation
Le service national, instauré en 1798, a connu une succession d’évolutions provoquées par la 
volonté du pouvoir d’adapter son modèle de défense à la menace. Suspendu en 1996, il a laissé la 
place à une armée professionnelle.

Texte : CDT Romain CHORON, chaire de tactique générale et d’histoire militaire du CDEC - Photos : Philippe ERANIAN, Fabienne SEYNAT, Thomas SAMSON / ECPAD

EN 1798, la loi Jourdan-Delbrel 
institue le service national, initiale-
ment appelé service militaire, et 
destiné à faire connaître l’institution 
militaire à la Nation. Si tous les 
jeunes français sont recensés, seul 
un quota annuel est mobilisé, par 
tirage au sort, avec possibilité de 
payer un remplaçant.  
Après quelques évolutions, le service 
deviendra « universel et égalitaire » ; 
théoriquement, puisqu’il ne concerne

que les citoyens de sexe masculin 
âgés de 20 à 25 ans. Il constitue un 
pilier du modèle républicain, notam-
ment sous l’inȵ uence des partisans 
de l’esprit de la Révolution de 1789. 
En eff et, dès 17�0, le comte de 
*uibert estime Tue les nouveaux défi s 
militaires de la jeune République 
nécessitent des soldats motivés à 
vaincre et conscients des enjeux 
politico-militaires des batailles : « Tout 
soldat doit être cito\en, et tout cito\en 

doit être soldat ». Il veut ainsi rompre 
avec le modèle militaire de la monar- 
chie, au service de laquelle étaient 
engagés de nombreux mercenaires. 

PRÉPARER LA JEUNESSE 
À UNE GUERRE 
ÉVENTUELLE
En 1870, la défaite contre les Prussiens 
entraîne la mise en place d’un service 
individuel, c’est-à-dire qu’il n’est plus 

possible, comme c’était le cas depuis 
1818 avec la loi Gouvion-Saint-Cyr, 
de payer un rempla©ant pour eff ec-
tuer le service. L’objectif est de pré-
parer la jeunesse à l’éventualité 
d’une prochaine guerre. En 1913, la 
loi Barthou porte la durée du service 
à trois années. Jusqu’à la Première 
Guerre mondiale, l’armée devient 
un complément de l’éducation de 
la jeunesse, avec le développement 
d’un lien étroit entre l’élève et l’ins-

Sélection des appelés, tests psychotechniques (1993).
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« Les derniers appelés ont tous été libérés fin 2001. » 

tituteur, Tualifi é de « hussard noir de 
la 5épublique » par Jules Ferry. Ainsi, 
des “bataillons scolaires” sont créés 
afi n de développer che] l’enfant 
« les vertus civiques, l’attachement à 
la Patrie, les forces ph\siques, le sen-
timent de discipline, de sacrifi ce et de 
dignité ». 
Sous les quatrième et cinquième 
Républiques, la durée de service est 
progressivement réduite, et passe 
à un an en 1970, puis dix mois dans 
les années 1990 avant la suspension 
ordonnée par le président Jacques 
Chirac, en 1996. En 1997, la loi est 
promulguée. Les jeunes nés après 
1�7� n’auront plus à eff ectuer leur 
service. Les derniers appelés mili-
taires (nés avant 1979) seront tous 
libérés au 30 novembre 2001. La 
guerre d’indépendance algérienne 
(1���-1��2) est le dernier conȵ it 
auquel le contingent d’appelés par-
ticipe.

CONSTITUER UNE ARMÉE 
JEUNE
Depuis 2001, l’armée de Terre est 
constituée de soldats professionnels, 
et compte en 2019, 98 000 militaires 
d’active, et 24 000 militaires de 
réserve. 3our répondre effi  cacement 
aux nombreux engagements, le 
choix a été fait de constituer une 
armée jeune. Avec une moyen ne 
d’âge de moins de 32 ans, l’armée 
de Terre est un des premiers 
recruteurs de France et propose 

chaTue année plus de 1�  000 
postes à pourvoir. Pour y parvenir, 
l’institution reste en contact avec la 
jeunesse. Forte de son maillage 
territorial, de son rayonnement, 
elle met en place plusieurs disposi-
tifs permettant de toucher environ 

50 000 jeunes, de 14 à 25 ans. Dans 
le domaine de l’éducation à la 
Défense : avec les journées défense 
et citoyenneté, les Cadets de la 
défense, les rallyes citoyens, les lycées 
militaires, les classes défense et 
sécurité � dans le domaine de l’in-

sertion  : avec le service militaire 
volontaire, le service militaire adapté, 
le tutorat des grandes écoles, l’ap-
prentissage � pour le rayonnement : 
avec les contrats de services 
civiques, les stages de la commission 
armées-jeunesse, le trinôme aca-
démique, les stages de scolarité, 
les prix armées-jeunesse � enfi n, dans 
le domaine du recrutement et de la 
formation : avec le BTS cyber-sécurité, 
les préparations militaires, la réserve 
opérationnelle, le recrutement initial, 
l’école militaire préparatoire tech-
nique...  
Depuis 2017, le service national 
retrouve une actualité avec le projet 
d’étendre à tous les jeunes (garçons 
et fi lles) de 1� ans un service national 
universel sous forme d’un service 
civique obligatoire d’une durée res-
treinte, s’inscrivant dans le parcours 
de citoyenneté de tous les )ran©ais. ■

Un appelé eff ectue son service national au 1er régiment de chasseurs de Reims (1990).

Déchargement de l’armement pour des appelés du contingent à Commana, en Bretagne (1997).
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JEAN-CHARLES, DIRECTEUR DU DOMAINE SKIABLE 
DES DEUX ALPES

Toujours 
en piste !
Après plus de dix ans passés dans un régiment du train, Jean-Charles, 
aujourd’hui directeur d’un domaine skiable en Isère, porte toujours 
un regard attentif sur l’armée de Terre. Fier de ses origines, il n’oublie pas 
les enseignements acquis durant sa carrière militaire, jusqu’à s’en servir 
pour encadrer ses équipes.

Texte : ADJ Anthony THOMAS-TROPHIME – Photos : Armée de Terre, DR

DIRECTEUR DU DOMAINE SKIABLE
des Deux Alpes, Jean-Charles, 46 ans, 
a servi sous les drapeaux pendant 
plus de dix ans. Après avoir étudié 
au lycée militaire de Saint-Cyr-L’École, 
il intègre l’École spéciale militaire 
de Saint-Cyr Coëtquidan. Il rejoint 
ensuite le 601e régiment de circu-
lation routière (dissous en 2009) à 
Arras, garnison où il réalise l’en-
semble de sa carrière. Il y com-
mande son escadron, puis quitte 
l’Institution. Il entame alors sa 
reconversion et obtient un master 
à l’École supérieure des travaux 
publics. À sa sortie, il occupe un 
poste de responsable de réseau 

dans une société d’exploitation 
autoroutière. Dix ans plus tard, il 
se réoriente et devient directeur 
du domaine skiable des Deux Alpes. 
Pour diriger ses 450 employés, il 
utilise certaines techniques de 
commandement militaire, en les 
adaptant au milieu civil. Son expé-
rience sous les drapeaux l’aide au 
quotidien pour l’encadrement du 
personnel.  
« Pour permettre à mes équipes d’at-
teindre des objectifs parfois diffi  ciles, 
je prends le temps d’expliquer le 
contexte de la situation avant de 
donner mes ordres. Contrairement 
aux entreprises, donner du sens à 

la mission est un acte naturel et 
implicite dans nos armées », explique 
Jean-Charles.

GÉRER SES ÉQUIPES 
COMME POUR 
UNE OPÉRATION
Dans l’environnement exigeant de 
la montagne, le directeur est res-
ponsable de l’analyse et de la maî-
trise des risques que peuvent 
encourir ses employés sur le terrain. 
« Préparer le domaine après de fortes 
chutes de neige n’est pas de tout 
repos. Il faut gérer à la fois les équipes 
chargées de déclencher les avalanches, 

celles qui préparent les remontées 
mécaniques, et assurer l’accueil des 
clients. Comme pour une opération 
militaire, il faut défi nir des priorités et 
être précis dans ses ordres », souligne 
le manager. Toujours aussi fi er et 
admiratif de l’armée, l’ancien offi  cier 
continue de suivre ses activités 
avec beaucoup d’attention.  
« Aujourd’hui, je la trouve encore plus 
endurcie, aguerrie et moderne. » Il garde 
aussi un lien avec la communauté 
des anciens militaires. Certaines 
personnes le contactent pour lui 
demander conseil lorsqu’ils sou-
haitent se reconvertir. « Je les rassure : 
notre expérience militaire est une force », 
conclut Jean-Charles. ■
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C’est quoi 
le BTS option 
Cyberdéfense ?
Au lycée militaire de Saint-Cyr-l’École, le BTS “Systèmes numériques-Informatiques et réseaux” 
option “Cyberdéfense” prépare les futurs spécialistes de la sécurité des systèmes informatiques. 
Il permet à l’armée de Terre et à des services interarmées spécialisés dans le renseignement, 
de recruter des experts opérationnels prêts à l’emploi. 

Texte et photo : CNE Anne-Claire PÉRÉDO

AU LYCÉE MILITAIRE de Saint-Cyr-
l’École dans les Yvelines, certains 
élèves sont plus discrets que 
d’autres  : ceux du BTS “Systèmes 
numériques-Informatique et réseaux” 
(SN-IR), option “Cyberdéfense” créé 
en 2017. Et pour cause : dans ce 
milieu, la culture du secret est essen-
tielle. Ils seront demain chargés de 
la sécurité informatique du minis-
tère des Armées.  

Grâce à leur maîtrise des réseaux 
et de la programmation, ils pourront 
mener des actions de défense et 
d’intrusion. Mathématiques, sciences- 
physiques mais aussi culture géné-
rale et expression orale…  
Le programme de cette formation 
de deux ans, correspond au tronc 
commun des BTS SN-IR. Dix heures 
d’enseignements complémentaires 
sont dispensées par semaine  : 

Les conditions d’admission sur : 
https://rh-terre.defense.gouv.fr/formation/lyceesmilitaires/
lycee-militaire-de-saint-cyr-l-ecole

@

À LIRE AUSSI

“La création de l’École militaire 
préparatoire technique, 
en trois questions“, TIM 325.

cyberdéfense, sport, entraînement 
au TOEIC (examen d’anglais inter-
national). Une préparation militaire 
supérieure est également eff ectuée. 
La moyenne à l’examen fi nal est 
bien supérieure à la moyenne 
nationale, plus de 15/20. Pierre, 
étudiant de première année, est 
enthousiaste : « Une formation courte, 
concrète, ouverte sur la réalité du 
monde et donnée dans un cadre 
d’excellence, c’est ce que je recherchais ». 
L’établissement reçoit près de six 
cents candidatures chaque année 
pour trente-deux places disponibles. 
L’objectif est, d’ici peu, de doubler 
les eff ectifs. 

« CONSCIENTS 
DES ENJEUX »
Au centre de tous les cours, la 
sécurité de la Défense est aussi au 
cœur des projets professionnels 
menés en seconde année. Un 
groupe d’étudiants a travaillé l’an 
dernier sur un système de com-
munication en lien avec le Centre 
interarmées des actions sur l’environ-
nement de Lyon. Ce projet, en phase 
d’industrialisation, sera d’ailleurs 
présenté au forum de l’innovation 
2022. Deux possibilités s’off rent aux 

élèves à l’issue de leur scolarité  : 
rejoindre l’armée de Terre comme 
sous-offi  cier ou être recruté comme 
civil par des services de renseigne-
ment du premier cercle, comme la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure ou la Direction du rensei-
gnement et de la sécurité de la 
défense. Les élèves rencontrent 
d’ailleurs le personnel de ces services 
en première année, puis en seconde 
année. « Nous savons que nous sommes 
attendus. Nous sommes conscients 
des enjeux et les discours sur les nou-
veaux champs de confl ictualité nous 
le rappellent », assure Ilias, étudiant 
en deuxième année. En contact 
avec les “anciens” du BTS, tous le 
savent : ils doivent être opération-
nels tout de suite après l’obtention 
de leur diplôme. ■
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AVEC TÉGO

VOUS ACCOMPAGNE DANS TOUTES VOS VIES

SUIVEZ-NOUS SUR ASSOCIATIONTEGO.FR

L’association Tégo vous apporte la meilleure protection sociale avec 

ses partenaires assureurs. Grâce à sa politique d’entraide et de solidarité, 

l’association Tégo vous accompagne, vous et votre famille, en cas de coup dur.
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